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==(J0UTURE
Horloser et Bi'outier

RUE PRINCIPALE,

Lié SEUL ENDROIT où
lon peut se procurer des
bijouteries de toutes espèces
à des prix qui défient toute
comy'étition. '

VENANT D'ARRIVER,
un lot considérable de mon-
tres Four dames et messieurs
eb bijouteries les plus nou-
velles.

REPARATIONS

Une SPECIALITE à court déla

HORLOGER ET
BIJOUTIER.

   

 

Profitez-en !

A COUTURE
NO 08 RUB PRINOIPALE, HULL

IMPORTANT
Ceux quidésirer tse procurer des

peintures garauw.n pures, pourront
s'adresser & aucun des principaux
marchands, tel que :

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHENIER.;
B. CARRIÈRE.
D. CI[LARRON,..
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE.
F ROUDEAU, Wrightville,
Wa. MCEWEN

Demandes in mar. (ABBE ROUGE.ue du ———

— MANUFACTURE PAB —

WM. HOWE,
) BLOC HOWE OTTAWA.

AU MEDICAL HALL

_. EVITEZLESRHOMES -:-
Plus de 8000 bouteilles du SIROP

DE JOHNSON

POUR LA TOUX

 

 

 

| Out été vendues l’an dernier.
Ce remèdo est lufaillible.
Essayesle.- .

—_—

N. B.- Prescriptions remplies à
la lettre.

R. À. Helmer, Pharmacies.
Rue Principale
 

 

Achetez Toujours
—LES—

ALLUMETTES

EDDY
Et AYRE TOUJOURS

—LES—

MEILLEURES
—POUR—

Le moiss d'argent

PROPORTIONNELLEMENT
   
 

SIVOUS VOULEZ UN DENTIER
PARFAIT ALLES CHER

DR C. C. STACKHOUSE }.
Le célèbre Dentiste d'Ottawa.

Dents extraites sans douleur.

Madame

Complètement- remise de
se générale, Perte d

Madame Piærrz CuatTionx, de St-
Romuald, nous racontre son histoire de
la manière suivaute : Je soufire depuis
des années de Dépression nerveuse,
Faiblesse générale, Lyspepsie, etc. J'ai
dépensé des certaines de dollars pour
remèdes Patentés, comptes de Pharma-
cies et soins médicaux.

Finalement, j'étais découragée. Je
pris alors la résolution de mettre tous
ces remèdes de outé
Un jour se présenta chez moi un vo-

yageur de la maison DR Ep Monix &
CiE, de Québec. Ce monsieur me remit

un joli petit livre traitant des diverses
préparations du Dr Ep MoRiIN.
La conversation tomba de suite sur

mon cas. Je lui racontai au long ma
maladie. Ce voyageur me conseilla de
prendre sans retard le «Broman. Lui
ayant dit que je ne me sentais pas dis-
poser à faire usage de ce remède, il me
répetanéanmoins le conseil qu'il venait
de me donner. Ma vieille mère qui se
trouvait en promenade chez moi, se joi-

 

PROVINCE DENa

Crré DE HULL.

PIERRE CHATIGNY
DE ST-ROMUALD
 

Dyspepsia, Dépression nerveuse Faibles-
appétit, manque de courage, etc.

Par le “BROMA”
 

gnant à ce monsieur me soilicita, elle
aussi, d'essayer le nBroMan Jo me dé
cidai 4 la fin et en envoysi chercher
une bouteille. Dès les premiers jours
que j'en fie usage je ressentis un bien
extraordinaire. Je croyais rêver tant ce
changementétait subit et notable. Je
continuai & faire usage de cette prépa-
ration avec courage, ayant foi mainte-
nant dans l'efficacité de ce Tonique.
Mes nerfs se calmaient redevenant
plus forte; ma digestion so faisait
mieux mon sommeil était plus répara-
teur. Plus de ces craintes puériles, de
ces idées somt-res, de ces auxiétés inex-
primables.
Je pue reprendre les soins du ména-

ge, faire ina couture au moulin et au-
tres travaux de la maison.
En reconnaiesance du bien que w’a

procuré le +BROMA», je le conseille for-
tement à mon tour, à tous et celles qui
souffrent de maladies provenantdu sang
et des nerfs.

SE VEND PARTOUT 

 

- CONSEIL DE VILLE DE HULL

SEANCE DU 4 AVRIL 1899.

. une assemblée régulière et mensuelle du conseil de la cité de
"\ Hull, tenu à l'hôtel de ville de la dite cité, à sept heures et

demie dugsoir, mardi, (hier étant lundi de Pâques) le quatrième jour
d'Avril, mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, à laquelle assemblée sont
résents : Son Honneurle maire F. Barette au fauteuil et les échevins
elmer, Ducharme, Ste Marie, Lemieux, Aubry, Dupuis, Burns, Goyette,

Carrière et Walsh formant quorum du dit conseil.

lo Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l’échevin Carrière :
Que les minutes du 8 et 15 mars dernier qui viennent d’être lues

soient approuvées.
Adopté.

2o Proposé par l'échevin- Helmer, secoondé parl’échevin Ste Marie :
Que les communications qui sont déposées sur le bureau de ce con-

seil, soient déférés à leurs comités respectifs, à l'exception de celles du
Club Libéral, de l'Association de Licenciers et de M. Linton.

Adopté.

Les rapports suivants sont soumis.

LE 120e RAPPORT DU COMITÉ DES FINANCES

Àla Corporation de la Cité de Hull :

Votre comité des finances dûment assemblé au bureau de votre
Greffier, mardi le 4eme jour d'avril 1899 sous la présidence ce l’échevin
Ste-Marie au fauteuil et les échevins Helmer, Lemieux, Carrière et Walsh
prie de faire rapport qu’il u examiué les comptes et les communications

 130 rue Sparks,

qui lui ont été soumis et recommande le paiement des suivants :

COMPTES DU COMITÉ DES FINANCES :—

La paie liste de la corporation... ......... $ 250 16
Geoffrion, Geoflrion& Roy ............ , 25 00
The Ottawa ElectricCo................. 16 72
Gouvernement Provineial. ............... 7 05
Joseph Bernier..............0..0.….….0000 6 50
J.C. Labelle........08800000000a 000000 175
J. D. Pariseau...........0000000000000 7 00
D.Dupuis.....o.oooiiiiiiiirn einen, 3 67
G. E. Gauvin..... Perera eres 57 00

COMPTES DU COMITÉ DE L'EAU

Paie-liste des employés. ............... $ 331 65
“ +“ deluqueduc......... ........ 305 65

The Ottawa Powder Co................ 99 90
Joseph Dalpé.........0000000000e0000s 200 20
Christophe Charette.............….……... 70 00
Gilmour & Hougheon.................. 24 20
John Bertrand. ................¢...00n 18 75
D, Rieher..........00.0.000000 00000000 5 00
E. Paradis...........00.0000000000 0eme ns 1 90
E G. Laverdure................….…...…. 18 80
D,Dupuis..........000000000000000000 81 51

COMPTES DU COMITÉ DE POLICE, FEU ET LUMIÈRE.

Paie-liste des employée................. $560 35
H. Charlebois................... 8 60
Miles Birkett.........…...00000000000 2 00
André Coursol............-00000000000 46
Joseph Pariseau........RAR 5 60

D. Dapuis..........0.00000000000 000000 181
K B. Eddy........0.000000000enecs000 140

COMPTES DU VOMITÉ DES RUES ET AMÉLIORATIONS.

ow errr $ 26 00
ae... 80 00

CCMPTES DU COMITÉ DE SANTE

Paie-liste des employés. ................. $3333

centins la tonne soit chargé pourVotre comité recommande que ein
J et que ce taux soit pour le loea-peser le charbon à la balance du march

taire de la dite balance.

Qu'aucune licence de débit de boisson soit prise en considération, si
‘le dépot pourtelle, n'est fait entre les mains du trésorier, le ou avantle
25 courant.

7Que le bulletin Durocher soit acheté de ce monsieur pour lu sommo
de $150.00, et qu’un contrat à cet effet suit préparé et signé.

(Signé) Jos STE-MARIE Président
R. A. HELMER.
Eus Carrière.
OMER LEMIEUX.
Jas. WALSH.

3o Proposé par l'échevin Ste Marie, recondé par l'échevin Carrière :
Que le 120eme rapport du comité des finances soit wlopté.

Proposé en amendement par l'échevin Aubry, secondé par l'échevin
Goyette : 7

Qne ce rapport soit adopté après en avoir retranché le montant de
$150.00 pour le bulletin Duragher.

Pour l’amendement : Les échovins Lemieux, Aubry, Dupuis, Burns
et Goyette—5.

Contre : Les échevins Carrière, Helmer, Ste-Marie, Ducharme et
Walsh—5.

Son Honneur le maire vote contre et lu motion principale est adoptée
sur la même division renversée.

2eme RAPPORT DU COMITÉ DE L'EAU

A la Corporation de lu Uité de Hull

Votre comité de l’eau dûment nssemblé au bureau de votre Greffier,
lundi le 20 eme jour de mars 1899 sous la présidence de l'échevin Dupuis
président au fuuteuil et les écheviens Black, Burns, Falardeau, Ducharme
et Goyette recommande:

Que la taxe d’enu soit perçue sur une évaluation de $20,000 à la
résidence de M. E. B. Eddy.

Qu'un seul compte soit chargé à Mme Vve André Simon, depuis le
mois d'août 1898.

Qu'un service suit retranché à J. H. G. Carrière, au coin des rues
Alfred et Britannia

Que la requisition de M. J. B. Guérette “demandentl’eau à sa pro-
priété rue Albert soit accordée.

Quela taxe d'eau soit remise à Vve Gabriel Blais.

Vu la qualité inférieure du bois fourni au château d'eau, votre co-
mité a annulé le contrat passé avec M. Jos Dalpé, et a fait des arrunge-
ments avec M. Jos Lemieux pour le bois nécessaire, à $1.50 la corde, pour
jusqu'au lerjuillet prochain.

(Signé) H. Dupuis, président.
I. Ducharme
H. A. Goyette
M. Burns

du Proposé par l'échevin Dupuis, secondé par l'échevin Uoyette :

Que le Zeme rapport du comité de l’eau soit adopté.
Adopté.

LE 3em RAPPORT DU COMITÉ DE POLICE, FEU ET LUMIÈRE

A la Corporation de la Cité de Hull.

Votre comité de police, feu et lumière, dâment assemblé au burreau
de votre greffier, mercredi le 20eme jour de mars 1899, sous la présidence
de l’échevin Walsh président au fauteuil et les échevins Helmer, Ste-
Marie, Lemieux et Ducherme, recommande:

Qüe les soumissions de Genest et Gagné pour costumes de polices et
mpiers, soient acceptées, ainsi que celles de H. Charlebois pour les
ttes ct celles de A. Allard & Cie., pour les congresses d'iceux, aux prix

mentionnés dans leurs soumissions.
Votre comité demande l'autorisation de demander des soumissions

pour assurer les hommes de police et pompiers contre In vie et les acci-
dents et d'en faire rapport à votre conseil.

(Signé) Jas. WaLsH Président
Jos. STE MARIE
OMER LEXIEUX
I. DucsiARME
R. A. HELMER

50 Proposé par I'échevin Walsh, secondé par I'échevin Helmer :
Que le 8eme rapport du comité de police, feu et lumière soit adopté.

* Adopté.

60 Proposé par j'échevin Helme, secondé par l'échevin Carrière :

Que la somme de $20, soit payée au Dr Jos Beaudin pour descendre
une aliénée à l’asile St Jean de Dieu et visiter les pensionnaires de la
ville à cette institution.

Adopté
L'échevin Falardeau prend son siège.

To Proposé par l’échevin Walsh, secondé par l'échevin Carrière :

ue l’aviseur légal soit chargé de préparer un règlement à être sou-

mis secitoyens de Hull, pourhe leconseilà emprunter $6,000.00

afin de construire une station de feu dans le quartier No 5.

Proposé en amendement par l'échevin Helmer, secondé par I'échevin
Ste-Marie :

Que, vu la condition financière de la ville cette question reste sur la
table.

Pour l'amendement : Les échevins Helmer, Ste-Marie, Ducharme et

Burne—4.

Contre : Les échevine Carrière, Lemieux, Dupuis, Fa'ardean, Goystte
et Walsh—6.

Falardeau, Goyette et Walsh—6. (Suite our la Jème page)

 Pour ls motion principale : Les échavins Carrière, Lemieux, Dupuis,

LE PLUS CRAND
—MAGASIN—

D'OTTAWA
FRSFAR2   

; Venez voir nos Bryson
apis T

docrs, | Graham
à le mèmo ailleurs à y et Cie.

seusaRFA
a
TTTTTY

GRANDE
VENTE
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Poele a Cuisine
Ces fameux poéles

de renom connu sous
le nom de

POELE McCLARY & Co.

“ CARIBOO” un joli
poële à quatre ronds
pour #7.75.

“ BRANDON ”

$10.50.

=" MARYBORO ” pour
$13.50.

pour

OUse

“ PRAIRIE ” pour
$20.00.
=
Comme poëles dc

cuisine éeonomiques ils
sont hautement recom-
mandés. Il sont cons-
truits pour utiliser tous
les dégrés de chaleur
dans la manière de
cuire. Ils ne “rôtissent
pas le cuisinnier”, ven-
dus à ses prix seule-
ment par_…

Bryson Graham & Cie.
 

MOTEL RIENDEAU
Place JacquesCartier, Mostrea!

Cet hôtel, sous la direction de M. Jos. Riendeaw
offre tous les avantages possibles et est l'un de
hovele lue pluscontortables. de 1 tale ot do

ous engageons nos amis de ls capi e
Hull à visiter l'hôtel Riendeau q los affaires les

à Montréal lis n'suront qu'à den
t ter.

 

so YEAR®Y
EXPERIENCE   

Anyone sending a sketch and gdeseription
ascertain our non free whether

! abl ey table. Cnmmunions
ly onnfident Handhnok cePatents

Dream AU
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BONNE
- NOUVELLE
Nos lecteurs seront sans

doute heureux d'apprendre
que l'administration du SPEc-
TATEUR à décidé de faire des
améliorations importantes au
journal dans un temps très
rapproché.  L'encouragement
que nous avonseu par le é
nous permet de faire des dé-
penses considérables pour don-
ner à tous ceux qui nous lisent,
un journal du plus haut inté-
rêt tant sous le rapport des
uouvelles que sous celui des
articles de fond, etc. LE SpEc-
TATEUR sera indépendant en
politique mais il se réserve le
droit de taper ferme sur qui-
conque mettra des entraves
aux projets qui auront pour
but de faire d'Ottawa et de
Hull des villes grandeset pros-
pères. Nous nous occuperons
un peu de tout et les questions
municipales seront traitées
avec sagesse et discernement.
Ce sera un journal sérieux et
comique tout à la fois. Nos
collaborateurs (et nous en
avons plusieurs) feront tout
en leur possible pour plaire à
la masse du peuple, et nous
sommes convaincus que leurs
écrits seront goûtés. Nous
commencerons sous peu un
grand roman feuilleton qui
saura intéresser nos lecteurs.
Nous espérons queles citoyens
de Hull et d’Ottawa continue-
ront comme par le passé à
nous gratifierde leur patro-
nage et nous promettons en
retour de leur donner pour la
valeur de leur argent. prix
d'abonnement, 50ctspar an ou
un cent par numéro, est à la
portée de toutes les bourses.
Le premier numéro de notre

publication à huit pages sera
publié dans la première semai-
ne de mai. Quetous se le di-
sent. Tout argent sera reçu
au bureau du SPECTATEUR
Hull

 

 

L'ADMINISTRATION.
GUBRIT LE RHUME EWV UNJOUR

Tablet “Laxati Bromo-Quinine.” Prix &
ents, rendu oi clic ne guérissent pas

LA COLONISATION
Profitant de la présence des minis

tres provinciaux à Montréal la semai-
ne dernière M. C B. Major, M. P. P.,
député du comté d'Ottawa, s'est rendu
avec M. Carafel, auprès de l’honorable
M, Turgeon, au bureau du gouverne
ment, pour lui expeser l’im ce
qu’il y « d’établir ie plus tôt possible, le
musée agricoledepuis si longtemps pro-
jeté. On ne doute pas que l'honorable
M. Turgeon, dont le dévouement pur
toutes lea questions qui intéressent
l’agriculture en général, est si bien
connu, ne fasse tout son possible pour
engager ses collègues à réaliser l’idée
étmise par la société de colonisation, au
sujet de ce musée’ Des démarches oo
ront faites à Ottawa, la semaine pro-
chaine, pour obtenir du gouvernement
la promesse d'un subside de quelques
centaines de piastres. Si l’on réussit à
convaincre les deux gouverne:menss,l'on
procèdera imméditement à l’installa-
taon des articles et produits qui cou-
poseront le musée.

Découverte d'un Grand Prix

‘“ VIN MORIN ORESO-PHATES "
Remeds sans Rival contre

la Toux, Grippe, Coqueluche, Bron-
chite, Taberculces et Consomption.
Cette préparation est pres.rite par les
meilleurs médecins du pays. Méfiez-
vous des imitations, elles ne valent
rien et peuveat être parfois
reuces. SE VEND PARTOUT.

s des BR, re

Croisiers, Médailles et Petits
Chapelets de St. Antoine, Timbres

 

 

 

 

pare oblitérés. Kcrivez à Agence
Ecole Apostolique de Bethléem, No.

133 rue Shaw Montréa!, P. Q

Guerison rapide.
Quelques dosss de BAUME RHU-

MAL au début d’un rhume
amènent ane guérison rapide, Fram

 

LE CHRIST
<>—

Quel est ce nom sacré qui partout re-
ftentiet….

C’est un écho du Ciel qu'on ve plait à
{redire ;

C'est le nom du Sauveur, et l'amour
(qu'il inspire

Provoque del'enfer un cri qui ttl
it

C'est le nom d'un martyr que l'univers
[publie ;

Lui seul a tout mortel enseigne le de-
voir,

Au cœur de loutragé fait renaître
(l'espoir,

Et soutient au combat l’Aime qui le
(supplie.

Oui, ce nom est sacré mystérieux pour
(nous,

Chrétiens ! sur nos autels aussi tou-
{jours il brille,

Es d’un profond respect lu sey fa-
mi'le

Sur ces degrés bénits l'implore à deux
(gencux.

Le Dieu qui le porta tel qu’un autenr
: [pertide

Dât un jour au Calvaire expirer sur la
{croix ;

Oh! quelle ignominie offerte auroi
[res rois

Pour tes nombreux forfaits, nation déi-
(cide !

Je vous revois Ssigneur à ce bois sus-
ndu ;

Comme au jour du trépas, votre tête
(inclinée,

Semble nous dire encor : la fau*e est
pardonnée,

Tout mon sang à grands flots pourelle
[est répen lu. »

O Jésus! vers nos cœurs qui vous jet-
[tent Voffense,

Tournez voure regard pour les rendre
{meilleurs,

Et notré humanité gémissant aux mal-
| heurs

Convoitera ce ciel d’où lai vient l'aspé-
[rance.

Ls. J. Doucet.

REPONSES AUX COREESPON-
DANTS
TRARe

Aubipine.—

Ce serait peut-être à la timidité qu'il
faudrait attribuer ce malaise, dans
tous les cas, si c’est autre chose, tâchez
de dissimuler.

Trèfe—
Je ne connais personne de ce nom

par ici, j'aurais pourtant été contente
de vous être utile.

Primevère—
Ah petite coquette, je voustiens là !
Ca vous avez des robes d’un

ix si élevé et vous ne gagnez que
quelques dollars par semaine ! Mais,
vous vous faites tourner en ridicule
par les gens sensés. Tenez, je connais
des personnes, qui, à les voir «e pava
ner dans les rues et jouer a la princes
se, se font moquer ouvertement d'elles,
car souvent ces pimbèches n’ont seule-
ment pas de garde-robes pour accrocher
leur vêtement. Si vous voulez vous
distinguer, distinguez-vous par votre
modestie.

JACQUELINE

DES LECTURES
66 QUE doix-je lire 1» me deman-

dent souvent quelques-unes de

nosjeunes lectrices.
La réponse n'est pas nussi facile

qu'on peut généralementle croire, par-
2e que, pour dire à une personne : lisez
tel auteur, vous y trouverez du plaisir
pour l'âme et da profit pour J'intelli-
gence, il faut, au moins, connaître quel-
que peu les goûts et les dispositions
natarelles de celle à qui l’on s'adresse.
J'ai douc pensé qu’il serait plus prati-
ue de mettre seulement sous les yeux

amies de notre page féminine la-
liste complète des auteurs dont les ou-
vrages sont défenus ou considèréz com-
me dangereux. d'après le do.
Chacun poura, d’ cet uti

cunement, rai son choix en élimi-
nant les œuvres signées des noms ci-bas
mentionnés.
Auteurs dont les ouvrages sont à

l'index :
Balzac, de. Toutes ses œuvres. —

nger. — Damas, Alex-

andre, père et fils. Tous leurs romans :
la question du divorce. — Georges
Band. Toutes ses œuvres — Hugo,

de Paris ; Les
Allan. Bes

 

 pressions ;
voyage en Orient ; Josolya ; La chute

L'EDEN
d'un ange. — Larousse. Grand dietion-
paire universel du XIXe siècle. —
Murger, Henri. Tous ses romans. —

Renan. Presque tous ses ouvrages. —

Sus. Eugène. Toutes ses œuvres. —

Voltaire. Ses œuvres, excepté le théb-
tre. — Zola. Ses œuvres.
Auteurs dont les ouvrages sont dan-

Goy du Maupmast — Pierre Lott
— Xavier de coubpin. — Richepin.
— Beauqelaire. Paul rget. — René
Maissroy. — Catulle Mendès. — Gyp.
— Mirabeau. — Marcelin. — Lemon-

nier. — De Rosny. — Paul Marguerite.
— Rachilde — Gorge Beaume. —
Alexandre Hepp. Ceribe.
Hughes Le Roux. — L. Bonnetaux.
— Dabut de la Forest. — Méry.—
Henry Houssaye. — Alexis Bouvier.
— Charbuliez — Champfleury. —
Amédée Achard. — Alfred de Musset.
— Edmond About. — Henri Becque.

— Lez deux Goncourt. — Ferdinand
Fabre. — Alfred Assolant. — Huys-
mans. — Péladanméry. — Pierre
Zwocone. — Marquis de Foudras —
Charles Monselet. — Paul de Ko*k.
— Monselet. — Gorge Ohnet. —
Octave Feuillet. — Emile Richebourg.

— Edouard et Albert Delpit. — Ch-.
Deslys. — Adolphe Belot. — Ernest

et Alphonse Daudet. — Paul Delair.
— Jules Mary. — Henri Grèvide —
André Theuriet. — Chrries Canivet.
Théodore de Banville. — Gustave
Droz. — Gustave Aymard. — Ponson
da Terrail. — Henri Muvgde. —
Emile Souvestre. — Henri de Kock.

— I. Michelet. — Alphonse Karr. —
Ernest Capendu. — Hector Malot,
etc, etc.

Une Mine d'Or

“PILULES CARDINALES”

Du Pr Ed Morin

Pour les personnes pâles et faibles’
tes filles travaillant dans les ateliers, et
en général, pour les personnes prises du
pauvreté du sang ou ayant besoin d’un
bon Tonique. Se vendent chez tous les
marchands de remèdes Ecrivez-nous si
vous ne les trouviez pas.

Mort de M. Isidore Champagne
euré de la paroisse de St
Francois de Salles de la

Pointe Gatineau.

M. l'abbé Champagne, curé de la
Pointe Gatineau, eat décédé de bonne
heure samedi matin, entouré des metn-
bres de sa fawille, Dr Demers,du maire
Sylvain et de plusieurs autres person-
nes. M. Champagne avait d’abord été
transporté à l’
Y être soigné, mais voyant qu'il n'y
avait plus l'espoir il dit à ses médecins
qu’il voulait aller mourir à son presby-
tère. M. Champagne est mort d’un can-
cer au foie.
La Pointe Gatineau vient de faire

une perte douloureuse dans la person
ne du curé Champagne, qui laisse der-
rière lui les regrets universels de ceux
qui l'ont connu. C'était le type idéal
du bon curé de campagne, à la foi naï-
ve, aux manières simples, très aborda-
ble, pour tout le monde ce qui n’ex-
cluait pas chez lui ane haute intelligen-
ce et un forte instruction, uns haute
intelligence et unjugement sûr. C'était
Je père de ses paroissiens, s'intéressant
à tout ce qui pouvait toucher de près
ou de loin à ses fidèles. Chacun le con-
sidérait comme un ami sûr et dévoué.
Ses sermons étaient écontés aves une
attention particulière et les avis qu’il
donnait à ses paroissiens étaient frap-
pée au pois de lu sagesse et du bon
wens. aimait ses fidèles de la n
la plus absolue et son plus grand
grin en voyant ls mort approcher était
la pensée de quitter ses ouailles qui lui
raudaient bien profonde affection. Ce
n’était pas seulement parmi eu£ ' qu’il
avait su se gagner des sympathies : les
les plus hauts personnages s'honoraient
de son amitié et 6 faisaient un plaisir
de In recevoir et goûter le charme de
sa conversation. Lord Aberdeen, pen-
dant son séjour à Ottawa, avait enten-
du parler du père Champagne par son
aide-de-camp d’ane façon si louageuse
qu'il eut le désir d’en faire son hôte. Il
lui écrivit qu’il serait heureux de lier
mpitié avec lui. À partir de ce moment
le ouré de la Pointe Gatineau eu le
goarernsurgénéral du Canada farent
en relation visites fréquentes, et le
ouré Champagne prit part piusieurs
fois au déjeuner intame de Rideau
Hall. Les protestants anglais d'Ottawa
à l'exemple du gouverneur général, lui
témoignaient la plus profonde estime.
Outre ses nombreures qualités, le caré
Champagne pomédait une caltere in-
tellectuelle des plus étendues: excel
lent chanteur, bon musicien, il con
naiseait Ia musique et l'harmonie.

Il fit môme plusieurs compositions
musicales fort bien écrites. Tous les
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saient un plaisir de prendre part avec
M. Champagne à des exécutions
musicales. Il était curé de la Gatineau
depuis vingt-cinq ans déjà, et ses pa
roissiens ne paursazent pas que sa lon-
Que carrière serait sitôt interrompue
par la mort inexorable, Il «'apprê-
tait à célébrer son jubilé et au mois de
juin prochain et à cette occasion les
paroissiens ve promettaient de mani-
fester d'une façon touchante ls sympa-
this qu'ils ressentaient onvers leur
pasteur.
Le curé Labelle, d’Aylmer, awiinti-

me Ju curé Champagne, se faisant l'é-
cho des sentiments de tout le monde,
dit que sa mort était une perte irrépa-
rable pour ls Pointe Gatineau.

Grâce à lui en effet, ce village a peu
près ignoré il ya vingt-cing ans a
pris une extension et une importance
de premier ordre. Car si le curé Cham-
pagne aveu toutes ses sollicitudes pour
le bien spirituel de ses paroissiens il
s'est toujours montré du plus grand
dévouement quand il s'agissait de son
village.
Au début de son sacerdoce à la Ga-

tineau, il desservait quatre localités :
Perkins Mills, Templeton, Cantley et
la Pointe Gatineau.
Aa souveuir du curé Champagne est

attaché le ‘on d’une cloche fait par
Lord Aberdeen à l'église du village, à
la suite de l'incident suivant : Il y n
deux ans, Lady Aberdeen et quelques
personnes de sa suite, faisaient une
promenade sur le chemin longeant la
rivière Gatineau. Celle-ci débordait et
dans la difficulté de guider la voiture
sur le bon chemin, le cocher ne put
empêcher le cheval de mettre pied dans
la rivière, et d'entraîner l'équipage
dans les eaux.
Le courant avait ane force telle que

les personnes n'auraient pu se tirer de
ce mauvaise sans le secours res-
sé de deux tants du village. Ils
réussirent à retirer l'équipage du- dan-
ger ot qui était emportée par in cou-
rant, Pour témoigner de «a reconnais-
sance cnvers les sauveteurs de Lady
Aberdean, le gouverneur fit don d'une

&
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magnifique cloche à l'église de la Gati-
neau. Cette cloche, au milieu d’une
fête splendide parmi l'effusion de la
joie des paroissiens assemblés, fut bé-
nie en grandes pompes.

Lord Aberdeen assistait en personne
à la céremonie ainsi que les ministres
et les personnages marquants de la ca-
pitale. Cette fête par sa splendeur et
son éclat inacoontumés, laissera dans
la mémoire des habitants de la Pointe
Gatineau an souvenir ineffaçaole. Le
curé Champagne n'était pas d'un Age
avancé et nul ne prévoyait encore que
la mort dut sités l’arracher à l’effusion
de tous ceux qui le connaissaient. Isi-
dore Ch mpagne, en effet, était né ie
25 août 1847 à St Martin, Ile Jésus,
Il était le fils d’Teidore Champagne et
de Marie-des-NeigesValiquette. Après
de fortes études au séminaire de Ste
Thèrèse il fat ordonné prêtre le % juin
1872 à Ottawa.

Bes qualités musicales le désignèrent
bientôt pour la position im te de
maître de chapelle à la cathédrale. Il
quitta cette situation en 1874 pour
tendre la cure de la Gatineau dont il
ut le pasteur pendant 25 ans jusqu’au
moment trop tôt venu de son décès.
C'est à lui que la cathédrale d'Ottawa
doit la fondation de ln société Ste Céci-
le. Après une vie si bion remplie, tou-
te d'avnégation de désintéressement et
de luttes oontinuelles le curé Champa-
gue laissera derrière lui un souvenir
ineffagable ot sera regretté par tous
ceux qui ont été à même d'apprécier
ves émineates qualités .et ses hautes
vertus

Les funérailles ont eu lew mardi
matin as milieu d'un concours immen-
se, ob ont été très imposantes.2

VOUS SEREZ SATISFAIT DU

“BROMA“
Si vous le pour votre feibles-

ee nerveuse, douleur au: oûté près da
cœur, ad foie et à la tête. Co ue
donnera une nouvelle impalsion 4 votre
sang affaibli.
Demandes le vhes votre marchand [de remèdes.
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LE GRILLON DU MOULIN

Eatle titre d'un des plus intéressants
ouvrage de Ponson du Terrail, l'auteur
renommé de « Rocambole, + La scène

grillon de moalin, une jeune lle
de seize ans, aime et est aimée du fis
de la meunière, ‘À la suite de machi-
pations deeux bandits, on fait croire

meuni ue le garçon n'est
son fils, et cola donne bien à des oa
plications émouvantes, qui intéressens
le lecteur au darniec point. « Le gril-
lon de moulin, « est publié dans le na-
méro d'avril de La Bonne Littérature
Française, qui vient de paraître. En
vente partout à 10 cts, ou ches les
Editeurs Leprohon & Leprohon 1639
Rue Notre e, Montréal. Abonne-
ment de 3 mous 25 cents, Demandes
en même temps le : Contrefait, » le
neéro de mars, en venteau même
prix,

Vous souffres par voire faute
y De rhume du ouvrent, ote,
ous n'aves qu'à prendre l’Anti-

Coryza, du Dé. Ed. Morin, et tous
cela disparaîtra same retour.

Se vend partout et très bien.

FOMMES FAIBLES
SN2 Vivé-faibiesse, impotence, ddl:

NS PISTILLESSJEAN
S1.001e flacem. Par ls malls, crobeté, franc de port

Seuls dépositaires (Gif Medicalefa Br. Jaa
Mrossez: B. Posts Bolte 187, Montréal,
En vente ches: R. À. Heimer, pharmacien

HULL P. Q.

Ne laissez pas ua rhume
s'implanter.

Hätesz-vous de vous on débarrasser

 

 

nées de succès en Europe. Ecri-
vez notre livre * Hommes

  aves doses de BAUME
RHUMAL. 4“
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LES NATIONS
DU MONDE

Sous ce tètve, la maison Je publics
tion, P. F. Collfer de New-York, an
nonce I'apparition de la plus importan-
te série historique ue ces dernières an-
nées. Elles coutient en eflet une histoi
re complète et attrayante du monde.
On ne peut parler avec

d’insistance de laconnaissance de l’his-
toire. Une histoire qui contient dans
la même édition complète la naissance
et les progrès des nations de l'univers
—les unes devant être florissante,s les
autres devant dégénérer, les autres
destinées à tomber, à mesure que les
siècles défilent d3vant oo Kaléidoscope,
qui embrasse les tewps depuis 3000
ans avantl'ère chrétienne jusqu’à nos
jours—cette histoire ne peut manquer
d’abeorber par son intérêt.

L'histoire de France :de- Guizot et
«l'histoire du peuple anglaisde Ureen,
contenués dans la présente édition,sont
illustrées de gravures qui nous mon
trent comment hommes et choses appa
raissaient aux yeux de leurs contem-
porains et comiment les artistes les ont
représentées. Elles contiennent aussi
les reproductions des peintures histori-
ques de la paix et de la guerre.

L'histoire de Green à été dans les
mains des centaines de mille de lecteurs
anglais ; elle sera lue par des centaines
de mille d'Américains. Des temps les
plus réculés des ancêtres du la race
Anglo-Saxonne, le lecteur est amené
au paganisme des druides, il passe par
les grandes guerres, les invasions des
Normands, le temps des Barons et la
succession des Rois,Reines,et (les Prin-
ces. Le vieux St Paul, la tou- de Lon-
dres, Westminster le pont de Londres,
les universités, les cathédraies,les hom-
mes d'Etat et les soldats, les évèques
et les marins, les conquérauts et les
corsaires Crecy, York, at Lancaster
tout ce qui maintenant n’est plus qu’un
nom semble redevenir des réalités pour
le lecteur de l’histoire anglaise de
Green un livre »pas un âge, mais pour
tout le tempe1

L'histoire de France de Guizot, com-
prise dans ces séries occupe une place
unique dans la littérature. C'est l’ou-
vrage classique. Aucun autre pays n’a
apporté à l'histoire une richesse de ma-
tériaus comme la France. L'impression
de influence de la France sur le mon-
de est plus fortement accuséo queceile
de toute autre nation. La suite de ces
magnifiques cours, et des guerres stu-
péfiantes de Napoléon sa couronne de
femmes splendidus et d'homme chova-
soresques, la constante tr ie de ses
évènements sea problèmes sociaux et
les révolutions depuis la frivule et gea-
cieuse Marie Antoinette—qui s’éton-
nait pourquoi le peuple demandait du

- pain quand il y avait tant de jolies
petites tartelettes à acheter chez le
pâtissier pour deux sous:—jusqu'à
l'homme de Marengo, qui fauchs un
million d'existences, jusqu'aux sans
culottes hurlant sur les boulsvards à
l'ombre de la guillotine, tout cela est
peint de main de maître Jens l’histoi-
re du peuple Français.

L'histoire des Etats Unis par Haw-
thorne est une charmante étude histo-
rique, il est du reste inutile d’en parler
pius longuement car Hawthorne est un
éorivain trop connu.

L'histoire de la Russie, du Mexique,
du Pérou do l’Allemague, de l’Autri-
che, de l'Italie, de l'Espagne, de la
Turquie de l’Egyyte de la Chine, du
Japon, celle des temps anciens ont été
compilées dans le but d'éviter un ou-
vrage trop volumineux. Partant de
cette idée tout en veillant à ce qu’au
oune malencontreuse condensation ne
vint dininuer l'intérêt, les auteurs des
divers ouvrages ont dessiné le chemin
suivi par chaque nation depuis son
enfance jusqu’à nos jours.
La succession des évènements dans

les nations Raropéennes à été si palpi-
tante et si extraordinaire que les nar-
rations ns pourraient devenir plu
intéressantes même si on y joignait les
embellissements de l'imagination et de
la fantaisie. Depuis leur sortie du
chaos de la barbarie jusqu’à leur civi-
lisation la plus raffinée, les nations
ons laums progrès tracés dans ces pages
vivantes et étonnantes de vérité.

L'hsstoire m'est jamais vieilli, ja
mais dénuée d'intérét. Chaque jour le
monde y ajoute an mot, Ce qui a eu
lien ne peut faire autrement que d'a
voir lieu de nouveau ; aucun mot pro
Roncé ne peut s'envolor avec lo souffle
qui lui a donné nausance ; ot le fait
Qui est arrivé,et le mot qui à été dit,ar-
rivers encore et sera encore prononcé

t des milliers d'années venir.
nations et l'humanité laissent leur

empreinte sur le grand dessin de la
nature. La philosophie a sa vraie base
dans Uhi aussi longtemps que le
vig darera, les mots de seront
vrais. »La vraie étude de l'humanité
cet l'homme.…

Critérium de la répatation.

La réputation d'un remède est pro-
portionnelle à son efficacité ; considéres
oolle acquise par le BAUME RHU-
MAL et vous jugeres de l'inomurable
quantité de malades qu'il a odes.

  

L'ERMITE

LAC ADANY
occ

Connap-tu, ami leoteur, l’Ermite du
lee Adany $ Non, n'est-ce pas.—As-tu
rencontré, errant dans les rues d’Otta-
wa, où dans celles de Hall, ia Franco-
Canadienne, un homme d'environ soi-
xante ans, — la téte coifiée d'un béret
Busque, là corps vêtu d'un juste au
corps brun étroitement boutonné, les
pieds chaussés de bottes sauvages.—sa
démarche est ferme, sa main s'appuye
sur un baton d'érable à tête en corne
de cerf.—IIerre par les rues sans souci
des flaques de neige fondue qui ruisse:-
lent sur le soi, ©t transforment les rues
en véritables torrents. — Il s'arrête
curieusement à tous les étalages,—tout
semble nouveau pour lui, les merveilles
de l’industrio anglaise, les jolis riens s1
gracieux de la mode, récélant l'esprit
rançais qui s'étalent aux vitrines du
néguciant franoo-cunadien, tout sembls
l’intéresser su dernier point. Il prend
sur son carnet une foule de notes, il
entre dans les magasins qui l’intéres-
sent pour en demander ls carte, afin
de n’en pas oublier l'adreæse. Tout
semble I'émerveiller ; il sort si pen de
ss chère résidench du lac Adany entre
oe dernier lac et les lacs Garret et
Chapelet.

Connais-tu ce coin béni de la Provi-
dence du,canton de Derry, treizième
concession du quatrième rang.—Non.
—Eh bien, cher lecteur, va le visiter,
ce n’est pas bien loin, seize milles de
Buckingham.—Remonte la Lièvre sur
le joli pont de glace, où le traîneau
vole sans eflort, où le vent du nord
fuuette le sang et enlumine le visage
des couleurs de la senté.—A la maison
de poste à l'embouchure du crique
Chapelet si reconnaissable au pont de
logues qui conduit à la mine Murray
si curieuse à visiter, surtout au mois
de mai, quand le Bon Dieu offre aux
touristes de véritablas champs de fra:-
ses parfumées qui émaillent le gazon
de leurs fruits apetissants.— Moute la
colline eucarpée qui mère à ls maison
de poste, gagne la forêt, où un chemin
bien « planche n te conduit au coin le
plus pittoresque et le plus gracieux
qu’il soit pussible de rêver. Les oiseaux
Kazouillent, les écureuils volants s'élan-
cent d'arbre en arbre, la perdrix tra-
verse le chemin, en laissant derrière
elle sur la neigne, une trace piétinée
tout neuve, — les chevreuils briment
dès le matin, dans les forêts d'épinet-
tes ot de pruches, qui couronnent les
montagnes ;— le chemin suit le fond
de ia vallée, il est encore un peu ra-
botteux, les traînaux ont parfois de
brusques mouvements de ou
de roulis qui provoquent le rire des
voyageurs. Le paysage :efait plus
sévère, les grands feux des années pas-
sées ont dévasté les montagnes, les
tronos noircis couvrent les cs des
collines de leurs vastes cadavres, ou
bien élèvent au ciel leurs bras déchar-
nés ; les grandes pluies, le dégel, la
fônte des neiges ont produit des tor-
rente impétueux qui, roulant du haut
en bas des montagnes ont raviné les
collines entraînant dans leur eau bour
beuse la terre et les menues plantes
qui couvraient les rochers et laisse
derrière elles le roc nu qui offre à l’œil
les formes les plus bizarres lesquelles
tranchent vigoureusement sur un fond
de neige éblouissante.
—Encore un effort des chevaux

nous voilà sur Landse:le, nous sommes
sur le point d'arriver. — La ferme
abandonnée de M. Dan Cameron ap
paraît à nos yeux avec ses vergers
autrefois si jolis. - - Le chemin quitte
le taillie, et les chevaux galoppent
gaiement sur la surface glacée du lac
Chapelet. — A droite et à gauche les
mon s'cacarpent et offrent à
l'œil des sites ravissants. A droite la
caverne des fées qui troue les flancs de
la montagne du Col-Lake ouvre sa
gueule immense au milieu d’un éboulis
de roches cyclopéens, à gauche la
montagne du Col-Regis montre ses
cascades de rochers dénudés par l’in-
cendie. — Nous approchons, la maison
du père Normand se montre tout au
fond, presque à l'extrémité du lac.
Nous arrivons, Mme Normand nous

accueille à cœur ouvert et nous offra
cette charmante hospitalité cana-
dienne, qui aurpasse de beaucoup
l'hospitalité ecossaise tant vantés. Les
enfants s'emparent des chevaux et les
mènent à l'écurie en logues, couverte
en auges qui se montre derrière la
bâtisse principale. — La bonne Mme.
Normand bourre l'immense poële de
cèdre parfumé, nous débarrasse de nos
fourrures, tout est propre et bien ran-
£é dans cet interieur si pauvre on y
sent la présence d’une active ménagère,
et l'effort continuel d’un cœur vaillant,
pour procurer à sa famille ot à ses
visiteurs tout le confort possible.
Un homme est à table qui

vivement un vaste plas de “beans”, le
triomphe culinaire, du père Normand,
ancien cook de chantier, il confec-
tionne ce plat avec uue habileté de
véritable cordon-bieu. — Prenez une
cueiller assayez-vous à la table hospi-
talière qi s'allionge à votre droite, —
Mme Normand vous apporte une  

EE

assiette remplie de ce légume appétis-
esnt, auquel on ne peut reprocher que
de trahir an présence dans le corps, |
par des indiscrétions beuyan-
Les qui amènent d'abordrougeus au
visage, mais auxquelles on s'habitæe
promptement, sun sfiet étant le même
sur tous les tuinppéranents ; mais,
en revanche, comme il garnit bieu l'us-
tomso ! comme il appaise rapidement
la faim la plus violente !

Cette homine, c'est lo pdre Asselin,
le foreman bien connu de la seoreris
de Notre-Dame de Grâce du lac |
Adany, résidence de notre
Ermite. — C'est un houwme de 60 ans,
il a passé 20 aus de sa vie au fond des
forêts du Nord et du Nord Ouest. —
De Québec au Nominingue, du Noæmi-
ningue au lac Huron, il a tout par-
couru, usant chaque hiver trois paires
de raquettes au service des arpenteurs
et des “Boss” de chantiers, auxquels
il tcaçait des chemins d'exploitations.
Six hivers durant, il a campé sous des
hattes sauvages construites en bran
ches de pin. Seul, son fusil surl'épaule,
aa hache à la ceinture, il errait dans
les forête vierges, faisant ses remar-
ques, ot traçant ses chemins avec une
précision infaillible, se guidant
tantôtl'estime de la mousse des arbres
à ln manière des sauvages ; tantôt au
compas, quand la fréquentation des
arpenteurs lui en eut révélé l'usage.
Droit comme un I, roalgré les bahus,
les jambes enfermées dans des bottes
sauvages, il prendra la tête de la oo-
lonne, et vous guidera jusqu’à la sucre-
rie.

Dix minutes de marche sur un che-
min bien battu par la herse à neige du
pore Normand, et par le passage répété
des «sleigh « chargées de lourds bil-
lots, et nous arrivons en vue de la
sucrerie bâtie si lestement par une
équipe choisie de huit joyeux lurons,la
fine fleur des bonnes haches du Bassin.
-— u Bucheux n : Tretlé Constanti
neau— et Camille Maheux ; « char
tiers n Laurent Joannis et Eugène
Pagé, —u Piqueurs n Pitt St Louis et
Aimé Robitailles,— « Grand’Haches «
Glivier Pagé et le foreman Louis
Asselin.—Oa vous offrira cordialement
la » trempett «e et la « tire 1, que le
père Asselin confectionne à ravir.—
Vous en serez quittes pour une aumô-
ne : toute facultative du reste, qui est
destinée à :a construction d’une cha-
pelle,--ou plutôt à sa décoration, car
les amis de l’Ermite qui ont participé
à la construction de la sucrerie dans le
«ben du 28 février dernier, et les
colons intéressés ne laisseraient à per-
sonne l'honneur d'élever une chapelle
à St Antoine, le faiseur de miracle, et
à NotreDame de Grâce du lac Ada-
ny.

Mais, nous sommes loin de l’Etmite
et de ses aventures.— Retournons-y si
tu le veux bien, ami lecteur
Samedi dernier, on faisait Ia veillée

autour du poële du père Normand, le
fourneau ronflait, les pipes boucan-
naient à toutes les lèvres, la mère
Normand allait et venait vivement par
toute l'unique chambre de la maison;
le père Normand étendait sous le four-
neau son orteil endommagé par la chu-
te d’un arbre qui avait brisé sa vuleighr
et dou'oureusement froissé sa pauvre
jambe, qui eùt été brisée net, sans la
croûte de neige qui avait cédé sous le
poide de cette masse, mesurant trois
pieds de diamêtre. C'est de « valeur
monsieur, dit tout-à-coup !e père Nor-
mand, que le gouvernement construise
partout dans le nord, de beau ponta,
de beaux chemins à l’aide der fonds de
la colonisation, et qu'il n’y ait rien du
tout pour les pauvres gens du lac
Adany. Avec deux conte piastres et
la participation des colons intéressés
on construirait facilement sur ls 6ème
du 3e rang de Derry, un bon chemin
suivant le flanc de la montagne, du
chemin de la Salette, à la pointe du
lac Adany. Mais, il n°y à rien pour
nous, nos sleigs cassent et nous estro-
pient, nous avons beau travailler,
nous autres pauvres “jobbeurs”, on
nous exploite de toutes les façons et |
nous n’arrivons pas à mettre les deux |
bouts ensemble. C'est malheureux !
les riches ont tout, et il n’y a rien
pour les pauvres gens comme nous!
C'est peut-être votre faute, mes amis,
reprend l’Ermite, avez-vous demandé
quelquechose $ Eh non, novs ne
savons ni lire ni écrire et personno ne
s'occupe de nous Et vous ne saves
pas parler non plus, probablement!
Parbleu, si vous ne dites rien, vous
n'aurez rien, demandez, faites une
pétition au conseil municipal de Mul-
grave, Monsieur le maire est de nos
amis, les conssiilers ‘sont d'honnêtes
gons, qui comprendront fort bien votre
demande et y feront droit. Deman-
dez leur de vous autoriser d'employer
vos taxes munici à l’entretien du
chemin. Et, puisqu'il est ainsi, bat-
tons le fer pendant qu'il est chaud,
nous voici concessionnaires, envoyes
vos enfants chercher les intéressés, ce
n'est si loin, il est à peine huis
heures,la lune est be le, qu'ils viea
nent tous de suite, pendant ce temps je
rédigé la pétition. Allons enfants,
Hourrah | en route. Adrien ira ches
Régis, William ches le vieux Brick,—
Alphonse chez Evariste ot ches M.
Dan Cammeron. Vos raquettes, par-

(Suite au pretènin numéro.)

NOUVELLES LOOALES

une abeence de plusieurs mois.
ployé à l'épicerie de M. Dol

coin des rues Wall et
i est

piske.

—M. Adrien Trudel, épecier, vient
de recevoir comme prime, un magnique
psa, pour avoir vendu du esvon
Comfort.

«M. Dubois, le fameux violonosl-
liste du parc Sghuer doit venir la se-
maine prochaine au Russell.
Ceux qui désirent entendre jouer

M. Dubois, pourront saisir l'oconsion.

—M. Nap, ragé a reçu ces jours
derniers deux pamph:ets contenantla
desoription du district de Winnipeg, ot
Ia liste des lots 4 vendre dans cette
région.
Toute permonne qui voudrait s'en

aller dans cette région pourra se ren-
seigoer chez M. Nap. Pagé, agent de
billets pour le C. P. R., bureau du
Seacrarzur, Hull.

NOMINATION
La Commission Scolaire de Hull a

nommé !a semaine dernidre, M. H. N.
Lacroix, huissier, en remplacement de
M. Geo. Labelle, décédé.
M. Lacroix avait dmit a cette préfé-

rence et nous 2a félicitons MM. les
Commissaires.

PARTOUT ON FAIT L’ELOGE
Du sirop du Dr Ed. Merin

peur les cnfauts.

Et ces éloges sont bien mérités
quand on pense que cette préparation
a sauvé des milliers de bébés souffrant
de coliques, diarrhées, insomnies, den-
tition douloureuse, dyssenterie, etc.
Se vend partout.

DÉFENSE D'AVANCER

 

 

 

 

Avis ost par le présent donné que je
ne serai pas responsable d'aucune dette
contractés en mon nom sans en avoir
obtenu un orire signé de ma main.

P. H. FLYNN.
Hurt, P. Q, 10 Avair
 

N DEMANDEdes agents sérieux
pour représenter l'INTERNA-

TIONAL REGISTRY CO., assurance
contre les accidents, maladies et iden-
tification, taux $1.00 ot $3.00 par
année. Chance exceptionelle pour un
homme actif. Ecrivez immédiatement

BICKELL, MARQUIS & GELINAS
Chambre 19 — 207, St. Jacques,

Montréal.
 ——

PROVINCE DE QUEBEC
Disteicr ps Powriac

COUR SUPERIKURE
No 378.

Dame Mary Kenuedy, veuve de feu
Edward O'Meara, du village de Bry-
son, «lit district, commerçante,

Demanderesse.

ve

Wiliiam G. Lette, ci-devant du can-
ton de Grand Calumet, maintenant
absent de ce district,

Défendeur.

11 est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

Bryson 18 mars 1899.

C. Barsawou, P. C. 8.

D. R. Baner,

Procureur de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC)
Drstnicr D'OTTAWA

COUR DE CIRCUIT
No 1519.

William J. Ardies, du canton de
Maniwaki, dit district, commerçant.

Demandeur,
ve

David Johnstone, ci-devant da
même lieu mais actuellement absent

 

dans les Etats Unis d'Amérique.
Défondeur,

of

John Mann, de Ville-Marie dans le
canton de Duhamel, comté de Pontiac.

: TiersSassi.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans un mois.

Hull, 11 Avril 1899.

FLEMING & LEDUC,
Greffier de la dise Cour.

AUCUNE MALADIE DE L'ETR
Ne peut résister à l’action puissante

 

et énergique du ‘Sirop Végétal Viei”
Es “Pilules Viel”.

Cette ration |remarquable
devrait être employée, le printemps
surtout, toutes personnes ayant
besoin dan Tonique dépuratif où
d'une pargation,

Se vend très bien à le campagne comme à le ille. i

rn|POLYNIC

 
 

BOIL
À l'asage extecne, connu de l'univers entier pour von effcacité merveil

leuse ot incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe et EtatsUnis.
Guériies
Pour : } dies inflamwatoires.

Phumatiswe, Lumbago, Névralgie, Dyspopeie et autres mala.

CE
VILLE DE MUNTREAL, CANADA,

EXPERIENCES FAITESjA L'HOPITAL CIVIL.
11 me fait plaisir, après r'être rendu

compte de l'efficacité physiologique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
donner mon attestation d'une manière
consciencieuse
En maintes et maintes cirzonstances

depuis l'automne dernier j'ai assisté à
l’application de Polynice Oil, soit dans

le cas de rhumatiswe, d'inflammation
de pouwons, dyspepsie, elc., ot vrai
ment, tout médecin que je suis, je dois
m'incliner et dire bien siuoèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois dive en outre que cette

epécialité si efficace n’a aucun effet
déletère quelcunque.

(Signé) Dr Nairnr BLACKBURN,
Médecin de l'Hôpital Civic, Montréal.

Colonel Hughes, clef de police,
Montréal —Je puis recommander Po
lynioe Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte persounellement de son etfica.
cité que je ne saurais trop louer,

(Signé) G. Hvauxrs, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadlieux, Mont-
chal, dit:

Les nombreux cas de rhuinatisme et
d’autres maladies quej'ai vu guérir par
Polynise Oil me permettent de dire
ue cette nouvelle décou ver te médicale
rançaise n’a pas besoin de recomman-
datious. Elle se recommande d'elle-
même par son efficacité, et, lorsqu'elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les inaladies.

M. Charbonneau, hotelier, coin dos
rues Fortier et Cadieux, Montréal:

Qu'il me suffise de dire, comme je suis
prét à l'attester sous serment que je

considerais mon 8ls, Agé de 30 ans,
comme perdu, en effet il gardait la
chambre depuis six sewaines et il était
resté 22 jours pour ainsi dire sans
wanger. Je l’ai fait soigner par le
traitement Polynice Or! ; trois jours
après il quittait la chambre et aprèe
une huitaine de convalescence il était
oumplètement guéri. À cette déclara-
tion sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Polynios Oil dont
l'efficacité est si merveilleuse devra
être appelée à remplacer tout les médi-
caments, ainsi on éviterait bien des
souffrances aux malades et des dépen-
ses inutiles.

(Signé) Cuanmonnzau, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue 8t,
Jacques, Montréal: Je voussigné dé-
clare et cœrtitie vu'étaut atteint de
rhumatisme aigu et inflammatoire me
retensit au lit depuis plus de trois se.
maines et me mettait dans l'iniposibi-
lité de remuer ni bras ni jambesj'ai eu
recours à Polynice Qii. Vingt-quatre
heures apres l'application j'ai été dé-
barassé des clouleurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible tasladie, et j'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à wes
occupations journa:ières, étant complè-
tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personnes at-
teintes de »humatisme recourir à
Polyaice Oil dont l’officacité eat mer
veilleuse.

(Signé) A, Lxpuo, Banquier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1997.

Los expériences faites 1ci à l'hôpital
avec Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom- 

|
mande ici cn remède dans tous les cas

de rhumatisme,
(Ligoé) Dn F. L. Roaxn.

Euvoi franco par Ia Poste contre 50 cents en mandat poste.

DR. A. ALEXANDRE, spécialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse «li-(lessus, il se fait et se vend
beaucoup d'imitations. Prière de les signaler Récompense,
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T. AHRARN, nt,
rw Mois,

Lumiers a Arc

A. A. Dion. Sur. -General

 

  

x 437 rue Craig Montréal

Allez lo voir sur ces avis,

OctoJecfioNe-lieJefNerofi=Ne010MESAHelleJoffe

THE OTTAWA ELECTRIC CO
Hon. KE. H. BRONSON, viee.-pres.
Directeur-gerant

umiere a Incandescence
Pouvoirs Stectrigue pour Moteurs

mmmeen

Installation presents :—

mpes à Incandescence. ...... 70.000
uvoir electrique. . ......procure 400

Eleotrofiers, abate-jour, etc. dans les derniers gouts
ee©eee

Bureau :- Block Ruase. |.

Bureau a Hull, 154, rus Frineipale.

WoWfe-ofieJefiolio-oRoFoFofioPeHoJefeMoHfio<

ARRAPAHO |
Le Véritable BAURE

bc > Un reméde stir,certain et rapide pour
2 1.4 i272 toutes sortes de maux et douleurs ner

2% 5: vêuses et inflammatoires. Il n’a pas
MP légal. Son action sur les nerfs est mer-
4 veilleuse. TI arrête les douleurs comme

5” mnt un médecin dans votre maison.
Il procure un soulagement immédiat.
Essayez-le ?

Pour la Grippe, Rhumatisme et Dyspepsie
Des milliers de personnes souffrantes ont immédiatement recours

aux Remèdes Sauvages de Geo. TUCKER, l’Herboriste Pratique,
M. JOSEPH MOULIN, est je seul re-

présentant de la Cie. da Baume des Montagnes Vertes, Résidence :
Hôtol Commercial, Hull, P, Q. Le public peut avoir confiance en lui.

evantalls, ote.

0. R. Street, See.-Tres,

    

     

 

arr

Des Montagnes Vorles
cas 4 A 220002

 

 

 

sera envoyé franco sur demande.

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES M LINE GRANDEUR, POUR
HOMBES OV FEMMES, EXCILLENTS $35
sous TOUS LES RAPPORTS.

B-SYSLED OR SC0ONNE WAN 08 $4.00 CHAQUE.

ASLNTE EAGLUNIIS POUR LA PROVINCE PE QUES

ose Bicveiss "CRESCENT. |

FRANCO,Cadeen T. W. BOYD & FILS,
1883 Rue Retrs Dome, MONTREAL

 

 



CARTES PROFESSIONNELLES.

AVOCATS
OCHON E CHAMPAGNE

Vocats.
A Roches, CR. L M. Champagne M.P.,

No. 314 Rue Principale.

AJOR &GOYETTE

 

 

 

AVOCATS
B. Major M. P. P.—

H. A. Goyette
 

Hev= Arsold W. Duclos.

AYLEN & DUCLOS,
Avocars, Etc, Ete

Pour la Province de Québec

BuREAUX : Carleton Chambers, rue
«, Ottawa, Ont, et 230 rue

Principale, Hull, Qué.

{Ottawa No 963
Hall No 909.

J. BROOKE,
. AVOOAT

163 Rue Principale.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

KLLIS & MONK
Avocsts, Proc:u « Notaire

23 RUE METCAIFE
OTTAWA

NAPOLEON CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.ROSE

" MARCHA 31%

J. BE. E. LEONARD, L. L B.
AVOCAT

St.Jacques
arr ndontréal

TrizraOND
 

 

 

 

bee 76
"nice de la Banque du Peuple

T P. FORAN, M. A, Q. C.,

© AVOOAT:
226 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.
° AVUOAT.

146, Rue Principale.
 

X. TALBOT,
° AVOCAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. McDOUGALL, C. R.
. AVOCAT.

Be face du Palais de Justice, 186 se Principale

 

 

EO. 0. WRIGHT,
AVOCAT;

t 1: Principals, Bull, Telephone No. 1173
Argent A Préter.
 

L. LEDUC, L. L. B,
. AVOCAT

STrE-SCHOLASTIQUE

District do Terrebonne, P. Q.

MÉDECINS
Dr ALEX OUIMET

No 111 RUE PRINCIPALE
HULL.

Dr 8. P. COOKE

 

 

 

Occupera A Vavenirson bureau et sa résidence
su No 377 rue Mparks, coin de le rue Bay,

Les heures du bureau seront de 9 à 11 à. m, de 2à
8et7a0p. 1m
Telephone 1081.

Dr URGEL ARCHAMBAULT

adavaa fuigradué cam laude » de l’Uni-
versité Laval de » déménagé son bureau de
le rue Brewery à l'ancien bureau de M. C. B. Major,

Prinuipale, coin de le rue Duke,avocat, No 136 rue
Hub. °

DENTISTE

Dr J. U. Delisle,den-
tiste, No 107 rue Prin-
cipale, Hull.
(Porte voisine du Dr Ouimet.)

8 8 STACKMOUSE B J. STACK AOUSE
o-Ds,L.D8 D. D. 6, L D.8.

Dr. STACKHOUSE & FILS
DENTISTES

Buneau :—Près du bureau d ¢ Poste
rue Principale, Hull, 27 Oct, 18,

CONTRACTHEURS

Vian et Lachance
ENTREPRENEURS

 

 

 

 

 

 

HULL, QUE

JOS. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Eiifces Publics, Eglises, Couvents}
Collèges, nne spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

3. ALCIDE CMAUNSÉ
Aroluitecte

AMemvour et Evaluateur,

108 MUN SHAW
Gon te la rue Ste.Ostherin

+ MONTREAL

NOTAIRES
F A. LABEILE.

° HOTAIRS

He.904 Rue Principale,

 

 

 

(Suiie de la Ière paye)

Contre : les échevins Helmer, Ste-Marie, Ducharme et Buvne—4.

La motion principale est remportée.

L'échevin Helmer donne avis qu'à la prochaine séance, il demandera
la réconsidération de cette question.

Moved ty alderman Carrière, Goyette and Dupuis, seconded by alder-
man Walsh, Ste-Marie and Ducharme :

That the council has heard with regret of the death of Ex-Major W.
F. Scott, and wishes to extend to the members of his bereaved family,
its sincere sympathy, in thoir great loss. .

That a copy of this resolution be transmitted to Mrs. W. F. Scott.
Carried. -

90 Proposé par I'échevin Goyette, secondé par I'échevin Dupuis :
Que Son Honneur le maire et les échevins Helmer, Ste-Marie et le

moteur, forment un comité pour s'entendre avec le député Champagne
afin de savoir quand l’Hon, Ministre de postes pourrait les recevoir, afin
de lui représenter la requête du club Libéral de cette ville, vu la néces-
sité dans la cité de Hull d'avoir des facteurs. Adopté

100 Proposé par l'échevin Walsh, secondé parl’échevin Helmer:
Que 0e consoil siège en comité général, afin d'entendre M. Linton, et

d'examiner la liste électorale.
Adopté.

M. Linton est entendu et retire les offres de la Taylor Hydraulic Co.
La liste électorale est aussi examinée.
110 Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l'échevin Ste-Marie :
Que ce comité lève séance, rapporte progrès et que le conseil procède

aux affaires.
Adopté.

120 Propoeé par I'échevin Helmer, secondé par I'échevin Goyette :
Quela liste électorale provinciale, telle que préparée par le Greffier,

soit amendée, en ajoutant à la dite liste, les noms suivants : Eudore an

lieu d’Edouard Bisson, David Major, Procule Blondeau, Joseph Blondeau,

Joachin Charron, Donat Doré, Michael Nolan, Berthelemie Fiechette,

Alfred E. Helmer, Joseph Latulippe, Jérémie Latulippe, Alex. Anderson

et Joseph Vallée, et. que telle qu'amentlée, cette liste soit approuvée.
Adopté.

L'échevin Ducharmelaisse la salle. ;

140 Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l’échevin Burns:

Que la motion accordunt $150.00 à M. Durocher pour son bulletin de
votation, soit reconsidérée.

Pro en amendement par l’éâh-vin Helmer, secondé par l'échevin
Sre-Marie : ;

Que ce consei) ajourne au 25 courant à l'heure ordinaire.
Pour l'amendement: Les échevins Carrière, Helimner, Ste-Marie et

Melle ‘
 

   

UNB MALADIE DES POUMONSL'AVAIT RENDUE BIEN MALADE
ET LUI CAUSAIT DE GRANDES INQUIÉTUDES, ELLE

ETAIT FAIBLE ET DÉSESPÉRÉE

 

Elle est heureusede faire connaitre aux jeunes filles comment
: elle s’est guérie.

 Il n'y a pas au monde de tableau
plus séduisant que celui d’une heu-
reuse jeune fille, Mais bien souvent
le bonheur et la radieuse jeunesse
qui devraient rayonnersurla figure de
toutes les jeunes filles sont disparus

ur être remplacés par les signes
infaillibles de la maladie et de la
souffrance. Aucune jeune fille ne
devrait songer à se marier si elle
souffre de faiblesse féminine ou de
quelques dérangements de l'organis-
me féminin, car elle se prépare une
vie de tortures, et si elle vient à avoir
des enfants, ce sera au péril de sa
propre vie. Donc, jeunes filles avant
qu'il soit trop tard, surveillez bien
votre santé, c’est un devoir pour
vous et envers la société. Le remè-
de le plus universellement connu et
recommandé pour guérir les jeunes
filles, si elles souffrent, et les mainte-
nir en bonne santé, si elle jouissent  

 

  
déjà de ce don précieux, sont Les
Pilules Rouges du Dr. Coderre. En prenant
consciencieusement ce remède incomparable, beaucoup
de pauvres ieunes filles qui souffrent verront la fin de
leurs maux. Lisez le témoignage suivant: * Lea
‘ Pilmes Rouges du Dr. Codderre ont été pour moi
“ d’un grand secours. Pendant cinq ans, j'ai beaucoup
“‘ souffert d’une grandefaiblesse, causée par le manque
“de sang. J'étais maigre et toute pâle, je n’avais pas
* d’appétit, toujours fatiguée, douleurs partout et les

MELLE LAURE PoULIOT.

Les Pilules Rougesdu De. Coderre
ont guéri des femmes qui avaient
souffert pendant 235 et même qo ans.
Elles ont guéri des jeunes filles bien
malades, abandonnées les méde-
cins et qui étaient sur lechemin de
la consomption. Elles guériseent le
beau mal, les irrégularités, la leucor-
rhée, châte de matrice, hémor-
rhagies, maladie des ovaires, mens-
truation trop faible, abondante et
douloureuse, tiraillement dans le
bas-ventre, mal de côtés, mal de
reins, constipation, palpitation du
coeur, douleur destomac et entre

paules, les crises tériques,
dansé de St. Guy, le mal detête
et toutes Jes maladies du chan-
gement d'âge, chaleurs, bouillonne-
ment du sang, enflure des join-
tures, froideur des pieds et der
mains. Elles sont spécialement re-
commandées aux femmes enceintes
et aux nourrices. Elles sont incom-

parables pour réparer, purifier et enrichir le sang ap-
pauvri ou vicié.

Si par cas, les Pilules Rouges du Dr. Coderre ‘n'agis-
saient pas assez vite sur votre maladie, alors ne vous
découragez pas, mais écrivez de suite à nos médecins
spécialistes si renommés pour leur succès en traitant
les maladies des femmes. Vous pouvez les consulter
aussi souvent que vous le désirez et toujours sans .
qu'il vous en coute rien.

Walsh—4.

Goyette—6.

Falardeau, Burns et Goyette—6.

sièges.

ment No 14.

PROVINCE DE QUÉBEC }
MUNICIPALITÉ DU CANTON GUIGUES

RÈGLEMENT No 14 CONCER-
NANT UN EMPRUNT DE
DEUX MILLES PIASTRES
(82000.00) A FAIRE PAR
CETTE MUNICIPALITÉ.

A une Session ajournée du conseil
Municipal du canton Guigues tenue au
lieu ordinairedes Séances du conseil
Samedi le premier Avril Mil huit cent
quatre-vingt-dix-neuf à 4 hr. P. M,
conformément aux dispositions du code
Municipal de la Province de Québec à

laquelle session sont préseuts Monsieur
le Maire Joseph Brien et Messieurs
les conseillers Eusèbe Gauthier, J. B.
Guinard, Narcisse Paquin, David

Cadieux, Adam Burwash. et Thomas
Sullivan formant quoramdu dit consesl
sous la présidence de Monsieur le
Maire.

11 est ordonné et statué par règle
ment du conseil comme suit.

ARTICLE PREMIER

La tiondu canton Guigues
ayant besoin d’une somme de x
milles piastres pour acquitter les dettes
de la corporation et pour aider à la
confection des ponte et des routes dos
Raugs Cing, Six, S:pt et Huit régali-
èrement verbalisés entre les lots Nous.
11 et 12 des dite Rangs de cette
Municipalité, dont les susdite travaux
devantêtre exécutés dans le courant de
la présente année a décidé de faire un
emprunt.

ARTICLE DEUXIÈME

Ka conséquence Monsieur Joseph
Brien Maire de cette Municipalité est
par le présent spécialement autorisé
d'emprunter au nom de cette muricipa-
lité une somme de deux milles piastres
courant ($2000 00) de toute personne
société, ou corporation qu'il jugors à
propos, à un taux d'intérêt n'excédaat
pas cinq par cent par année payable annuellement, le dit emprunt rembour-

« sable dans le cours de dix sas,vac je
prérilège par cette corpors

| rembourser par versements de mille

Les échevins Ste-Marie, Helmer, Carrière et Walsh

 

Canton Guigues. Règle-

Contre : Les échev ns Lemieux, Aubry, Dupuis, Falardeau, Burns et

Pour la motion principale : Les échevins Lemieux, Aubry, Dupuis,

Contre : Les échevins Carrière, Helmer, Ste-Marie et Walsh—4.
La motion principale ost ahopté.
150 Proposé pur l’échevin Aubry, secondé par l’échevin Guyette :
Que la somme de $150.00 uccordée à M. Durocher pour son bulletin

de votation, soit retranchée du rapport du comité des finances.
Adopté.
laissent leurs

160 Proposé par l’échevin Aubry, secondé par l'échevin Dupuis :

Que ce conseil ajourne au 26 courant à l'heure ordinaire.
Adopté.

mr

piastres en donnant trois mois d'avis
 
 

au prévenu en conséquence, de signer
tous actes et documents nécessaires
poureffectuer le dit emprunt.

ARTICLE TROISIÈME

Une taxe annuelle de cent quarante
piastres ($140.00) est par le présent
imposée sur les Biens-fonds imposalles
de cette municipalité pour payer l’inté-
rêt du dit emprunt et comme fonds
d'amortissement d’icelui.

(Signé) JOSEPH BRIKN
Maine.

(Signé) L. ISRAEL FOISY

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITÉ FU CANTON Gviauxs)

Je soussigné, L. I. Foisy Secrétaire-
Trésorier domicilié au canton Guigues
certifie sous mon serment d'office que
ce qui précède est une copie conforme
au Règlement No. 14, passé par le
couseil de cette municipalité aux Jour
mois et an ci-dessus mentionnés dans
le dit Règlement.

I. ISRAEL FOISY

SucRtTAIRN-TrésoR1ER

AVIS:PUBLIC

PROVINCE DE QUÉBEC
MUXICIPALITÉ DU CANTON GuiGUES

AUX PROPRIÉTAIRES DE
BIENS-FONDS IMPOSABLE
DE CETTE MUNICIPALITÉ.

AVIS PUBLIC est par le présent
donné par moi L. Israël Foisy Becré-
taire-Trésorier que tous les propriétai-
res de Biens-f imposable de cette

{ municipalité sont par le présent ornvo-
qué en assemblée publique par le con-
seil de cette municipalité au lieu ordi-
naive des séances du dit conseil pour
vendredi le 28e jour de ce mois
à dix heures A. M, pour l’ap-
probation du Règlement No 14 passé
parle dit conseil à sa séance qui a eu
lieu le premier de ce mois concernant
un emprunt de deux milles piastres à
faire per cette municipalité
Donné à Guiques ce quatrième jour

d'Avril 1899,

L. ISRAEL FOISY | SaCRéTAIRE-TRésORIRE .

Sucaérainz-TRésORIER. |

‘min de fer, achetez vos billets

“membres engourdis. Ma digestion
“ et je souffrais de dyspepsie.
‘“ nuellement mal à la tête et
“ qui m’inquiétait le plus c'était une
“mons qui me faisait bien souffrir, je toussais terrib'e-
“mentet la nuit je transpirais beaucoup.
“pris quantité de remèdes, je commençais à perdre
“espoir quand je vis sur les journaux une annonce des
“ Pilules Rouges du Dr. Coderre. Je commengai à en
“ prendre de suite avec beaucoup de
“‘l’usage de huit boîtes je me sentis
“ de la meilleure des santés, et je se
“son est certaine et vraie.
“ mande les Pilules Rouges du Dr.
“et aux femmes souflrantes, car je
“toujours ce remède sera d'un gran
Melle Laure Pouliot, No. 95 rue Fleurie, St. Roch,
Québec.

 

ST.JAMES HOTEL
Vie-à-vis ln gare du Grand Trunk et

à deux minutes de marche de la gare
du C. P. R.
MONTREAL, CANADA.
Cet hôtel a été renouvelé à neuf.

Table d'hôte. Les plus récentes amé-
liorations. A la carte et sur le plan
européen et sméricain. Le rendez-vous
des touristes et des hommes d'affaires.

Prix modérés.
Theo. LANCTOT, Prop.

 

 

 

Quand vous allez en quelque
part, soit en bateau eu en che-

à l’avance au bureau du Paci
fique, No 154 rue Principale,
Hull. Billets vendus pour n'im-
porte quelle station da Canada

et des Etats-Unis.

 

STANLEYHOTEL
Coin des rues Winpsor ET OSBORN

MONTREAL
Vis à-vis le carré Domiuion et la

gare Windsor du C. P. R. Cet hôtel
est situé au centre de la ville, pourvu
de toutes les améliorations les plus mo-
dernes tenu sur le plan européen et
américain, le véritable palaisdes voya-
geurs. Pension de première classe. Vins
et liqueurs de premier choix. ~

A. BELIVEAU, Prop.
 

      

  
  
  

  
  
    

      
    

HOTEL CECIL.
OTTAWA

Complètement remis à neuf
sous l’intelligenne direction de
M. C. H. Genslinger. Chauffa-
ge à la vapeur, l'éclairage élec-
trique, les bains en porcelaine
et toutes les améliorations les
plus modornes.

Cet hôtel est situésur la rue
Wellington, au centre de la
ville et à proximité des édifices
du Parlement.
L3 public voyageur est oot-

dialemtent lavé Taux mo-
dérés.

  
’étais nerveuse, conti-
u goût pour rien.

De toutcœur, je recom-

i Gare Union,

¢ sements.
8 de ter, ot débaroadéres de bateaux à vapeur
L 1chare électriques qui

l |rues. Cet Hotel eat tenu sur le

ne se faisait pas

Ce
maladie des pou-

Après avoir
Soyez en

confiance. Après
jouir de nouveau
ns que ma guéri-

imitations,

Coderre aux filles
suis positive que

secours. ” |pour 6 boîtes. 

 

ACIFIQUE®
CANADIEN   

 

    

of

CPR CHARS ES CPR
CPR ine] chars CPR
CPR touristes dortoirs du Paci- CPR
CPR fique Canadien sont pour CPR
CPR l’accommodation des pas- CPR
CPR sagers de deuxièmeclasse. CPR
CPR Ils sont grands bien aérés CPR
CPR magnifiquement finis avec CPR
CPR des sièges rembourrés qui CPR
CPR se changent en lits confor- CPR
CPR tables ia nuit. Un portier CPR
CPR compétent est en charge CPR
CPR des lits et voit à donner CPR
CPR tout le comfort aux passa- CPR
CPR gers. CPR
CPR  Unchar quitte Mont- CPR
CPR réal tous les jeudis : To CPR
CPR roato et North Bay, tous CPR
CPR les vendredis, pour la cote CPR
CPR du Pacifique. CPR
CPR Pourbillets et informa- CPR
CPR tions s’adresser au CPR
CPR CPR
CPR CPR CPR CPR CPR OBR

CHANGEMENT D'HORAIRE
SECTION DE QUÉBEC

A partir de dimanche le 29 janvier,
le service entre Montréal et Québec
sera augmenté d’ua train dans chaque
direction donnant trols communica-
tions direstes avec Ottaws.

Quittant Montréal à 18.40 a. m.
arrivant à Québec à 2.15.

Quittant Montréal & *3.30 p. m.
arrivant à Québec à 6 36 p. m.

Quittant Montréal à *11p. m. arri-
~% vant & Québec & 6.30 a. m.

*Tous les jours. {Tous les jours ex-
cepté lo dimanche.

BUREAUX D'OTTAWA:
Gare Gentrale

rie Sparks.

154 Rue Principale, Hull
 

{|| HOTEL JACQUES-CARTIER
21, 23, 28, 27

{| Place Jacques-Cartier Montréal.
J. B BUREAU & Cie., Proprietaires.

i q' ÉLÉGANT HOTEL situé (sur la place da
même nom), au centre de la ville, a proximité

? des magasins de gros, de détail et des places d'az1u-
Accessible aux différentes gares de chemin

os
né à la porte. Cet HOTRL

oot BECOMMANDABLE aux peisonnos qui vieiten
Ÿ |Montréa!. Quoique situé au centre de la ville, il ©

du bruit que l’on en sur les
etplan A

Européen. Tout l'ameublement est ce qu’il y à de
ot do meilleur godp'us moderne, 

 

arrr WW wpEE RoE

Adressez:
“ Departement Medical, Boite 2306, Montreal.”
Celles qui le préfèrent peuvent consulter personneile-
ment nos médecins en se présentant à notre dispensaire
spécialement pour les femmes, au No. 274 rue St. Denis,
tous les jours (excepté le Dimanche), de 1036 a.m. à 5
heures p.m.; consultations

arde contre
offrent des pilules rouges à la douzaine, au cent ou à 25
cents la boîte, ces pilules rouges ne sont pas nos
Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont de dangereuses

Refusez-les.
Coderre sont toujours vendues en petites boîtes con-
tenant 50 Pilules Rouges chaque.
ne les a pas, envoyez-nous soc en timbres pour une
boîte ou $2.50 par lettre enregistrée ou mandat-poste

Nous les envoyons au Canada et aux
Etats-Unis, pas de douane à payer.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

ratuites.
es marchands qui vous

Les Pilules Rouges du Dr.

Si votre marchand

Adresses :

OTTAWA &GATINGAT-
Heure des trains d’automne.

et d’hiver.
A partir du 18 Novembre 1898, lee

trains cirsuleront comme suit .

Train No 1 quittera Ottawa à 4.90
p. m., arrive 4 Gracefield à 7.55 p. m. -

Train No 2 quitters Gracefield à
6.00 a. m., arrive à Ottawa à 9.20
a m, ’

Ces trains voyageront tous les jours,
le dimanche excepté.

Pour billets et informations, adres»
sez du No 154, rue§Principale, Hull,

* Nap. PAGE, Agent.

P. W. RESSEMAN,

Surintendant Général. -

 

— BILODEAU & RENAUD —

Comptables et auditeurs :
Liguidateurs d'affaires en faillites

15 ST-JAMES ST., 15
MONTREAL
 

   
      
  

 

STYLISH, RELIABLE
ARTISTIC»

Recommended by Lesdiag
ressmakers
y Aiwaysrase

MECALL
PATTERNS

These patterns are sold in pearly
and town ia the United States.

es not keep them send
ne cont stamps received.

ress your nearest point.

THE McCALL COMPANY,
199 to 146 W. 14th Street, New York

NON OPFICES !
189PréihAves, Chicage, and

10st Market St., San Francisce.

MSCALLS
MAGAZINE

Brightest Magazine Published
Contains Beautiful Colored Plates.

itustrates Latest Patterns, Paok-
fons, Fancy Work,

or this m
aedTlmgaa itt

Mars: Bupserins omonly B00.peryour, IE
includingà Ywkk Pattern. pe *

@ 4étrem THE MCCALL CO,
138 to 146 W. 14th St. New York
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